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Modernisation de l’Agriculture Irrigue´e
Rabat, du 19 au 23 avril 2004
Modernisation de la gestion de l’irrigation dans le
pe´rime`tre du Loukkos (Maroc)
M. El Kellouti
Office Re´gional de Mise en Valeur Agricole du Loukkos, Ksar El Ke´bir, Maroc
E-mail : uasa@lot.chambagri.fr
Re´sume´ - Situe´ au nord-ouest du Maroc, le pe´rime`tre du Loukkos couvre 256 000 ha, dont une
partie en grande irrigation sur 27 000 ha, mise en eau entre 1978 et 1998, majoritairement irrigue´e
par aspersion. Les e´quipements comportent les stations de pompage (20), les canaux adducteurs (40
km), les re´servoirs de re´gulation (14), les re´seaux de routes et de pistes (710 km), les bornes d’irrigation
(3466) et les ouvrages d’art. Avant la campagne d’irrigation, l’office exprime les besoins pre´visionnels
en eau du pe´rime`tre et en concertation avec l’Agence du bassin hydraulique du Loukkos, les laˆchers
sont programme´s a` partir du barrage oued El Makhazine. Une premie`re station de pompage alimente
les secteurs R’mel et Drader en refoulant les eaux d’irrigation vers une deuxie`me station de pom-
page, qui permet de relever l’eau d’irrigation vers les canaux adducteurs, qui passe dans un re´seau de
conduites sous pression jusqu’aux bornes proches des parcelles et e´quipe´es de compteurs. Ce syste`me
permet a` l’organisme gestionnaire de programmer ses interventions pour assurer le meilleur service
possible, notamment la continuite´ de la fourniture de l’eau, la se´curite´ et le maintien en bon e´tat
des ouvrages. Cependant, des difficulte´s sont apparues apre`s une dizaine d’anne´es de fonctionnement
dans les premiers pe´rime`tres e´quipe´s (R’Mel et Drader) : ve´tuste´ des e´quipements, vandalisme, non
respect des parame`tres d’irrigation par les usagers, de´faut de maintenance des mate´riels collectifs. Les
conse´quences les plus pre´occupantes sont le gaspillage de l’eau, la remonte´e de la nappe phre´atique,
la de´gradation des e´quipements et une forte consommation d’e´nergie. De plus, le taux de recouvre-
ment des redevances ne de´passe pas 40 %. Dans le cadre du Programme d’ame´lioration de la grande
irrigation, des actions ont e´te´ de´cide´es pour re´soudre ces proble`mes : changer la trame d’irrigation et
individualiser les bornes (comptabilisation de la consommation d’eau), re´habiliter et moderniser les
syste`mes d’irrigation (stations de pompage), faire participer les usagers a` la gestion de l’eau (controˆle
de l’irrigation, renouvellement du mate´riel mobile, paiement des redevances), promouvoir des tech-
niques e´conomes en eau (irrigation au goutte-a`-goutte sur 6 500 ha en 2003). Ainsi des e´conomies
d’eau importantes ont e´te´ re´alise´es, mais la facture e´nerge´tique reste e´leve´e, de meˆme que le taux de
non recouvrement des redevances.
Mots cle´s : Gestion de l’Irrigation, pe´rime`tre irrigue´, gaspillage de l’eau, remonte´e de la nappe
phre´atique, fourniture d’eau, pe´rime`tre irrigue´, Maroc, Loukkos
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1 Pre´sentation du pe´rime`tre du Loukkos
1.1 Introduction
Le pe´rime`tre du Loukkos est situe´ au Nord-Ouest du Maroc, entre Tanger et Rabat. Il couvre
une superficie de 256 000 ha, pour une surface agricole utile d’environ 147 000 ha.
Compte tenu des potentialite´s naturelles de la zone du Loukkos, le pe´rime`tre du Loukkos a
e´te´ e´quipe´ au cours des anne´es 1970 dans le cadre de la politique nationale d’ame´nagement
hydro-agricole.
La re´gion est caracte´rise´e par un climat me´diterrane´en avec une alternance d’une saison humide
et fraˆıche de novembre a` avril et d’une saison se`che tre`s marque´e et chaude de mai a` octobre ; la
pluviome´trie moyenne annuelle est de l’ordre de 700 mm. Les sols sont assez diversifie´s et aptes
a` l’irrigation : ce sont essentiellement des sols alluviaux plus ou moins lourds dans les plaines et
des sols sablonneux sur plateaux (R’Mel et Drader).
1.2 Ressources en eau
Les ressources en eau sont relativement abondantes et varie´es, contrairement au potentiel tre`s
limite´ en terres irrigables.
1.2.1 Ressources de surface
Le pe´rime`tre du Loukkos est principalement irrigue´ a` partir des ressources en eau du bassin
versant de l’oued Loukkos, qui draine une partie des versants ouest et sud-ouest des massifs du
Rif et se jette dans l’Oce´an atlantique. Son re´seau hydrographique est divise´ en trois bassins
principaux : le Loukkos, d’une superficie de 2 100 km2 ; l’Ouarour ,qui draine la partie centrale
sur une superficie de pre`s de 200 km2 ; le Makhazine, qui couvre la partie nord sur une superficie
d’environ 880 km2.
Le barrage Oued El Makhazine permet une re´gulation interannuelle de l’e´coulement de l’eau.
Un barrage de Garde a` l’aval de l’oued Loukkos permet une maˆıtrise quasi totale des eaux hors
pe´riode de crue entre les deux barrages.
1.2.2 Ressources souterraines
Trois nappes sont exploitables dans le pe´rime`tre : la nappe du R’Mel de Larache ; la nappe du
Drader-Soueir et la nappe du bassin du bas Loukkos.
Le potentiel mobilisable a` partir des ressources hydriques souterraines s’e´value a` 91 millions de
m3 par an environ.
– La nappe du R’Mel de Larache : Localise´e au Sud de Larache, limite´e par l’Oce´an at-
lantique a` l’Ouest et l’oued Loukkos a` l’Est, la nappe de R’Mel s’e´tend sur une superficie
de 240 km2. Elle sert actuellement a` approvisionner la ville de Larache en eau potable
et industrielle et a` irriguer des pe´rime`tres de la PMH. Cette nappe phre´atique circule
dans des formations gre´so-sableuses et des sables dunaires fins du plio-quaternaire sur
un substratum constitue´ de marnes bleues du Mioplioce`ne. L’e´paisseur de l’aquife`re de
l’eau par rapport au sol est comprise entre 5 m et 20 m. Elle est surexploite´e au Nord,
notamment pour l’eau potable de la ville de Larache, ou` le risque d’invasion marine
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n’est pas a` exclure, et sous-exploite´e au Sud ou` les niveaux pie´zometriques sont proches
de la surface du sol, en raison de l’effet probable du retour de l’eau d’irrigation.
– La nappe du Drader-Soueir : Le bassin du Drader-Soueir s’e´tend sur environ 600 km2
entre le bassin du Sebou et le bassin hydrologique de l’oued Loukkos. L’aquife`re consti-
tue le prolongement naturel de la nappe R’Mel vers le Sud, il se compose de formations
de´tritiques du plioquaternaire de nature sableuse, gre´seuse et calcairo-gre´seuse. Le sub-
stratum est constitue´ de marnes bleues du Mioce`ne. L’e´paisseur de l’aquife`re varie de
quelques me`tres a` plus de 50 m. L’alimentation de la nappe est essentiellement due a`
l’infiltration des eaux de pluie. Les exutoires de cette nappe de´versent vers les Merja
Skhar, Bargha, Halloufa et Zerga et vers l’Oce´an atlantique.
– La nappe du bas Loukkos : En amont de la ville de Ksar El Ke´bir, la nappe d’Ouled
Ogbane s’e´tend sur 16 km de long du Nord-Ouest au Sud-Est, et sur une superficie de
l’ordre de 59 km2.
2 Ame´nagements hydro-agricoles
2.1 Equipements hydro-agricoles
Les infrastructures hydro-agricoles sont constitue´es par le barrage Oued El Makhazine, – avec
une capacite´ de 724 millions de m3, il constitue la pie`ce maˆıtresse de l’ame´nagement hydro-
agricole du pe´rime`tre du Loukko s– ; le barrage de Garde, a` l’embouchure de l’Oce´an atlantique,
– il freine le retour de la mer vers l’Oued Loukkos et assure un niveau optimal de pompage pour
l’irrigation.
Afin de desservir les 26 400 ha de superficie irrigue´e en grande hydraulique (18 % de la SAU),
le pe´rime`tre du Loukkos comprend les e´quipements hydro-agricoles suivants :
– stations de pompage, 20 unite´s ;
– re´servoirs sure´leve´s, 14 unite´s ;
– stations d’exhaures, 3 unite´s ;
– canaux adducteurs, 40 km ;
– onduites enterre´es, 590 km ;
– anaux autoporte´s, 67 km ;
– collecteurs d’assainissement, 390 km ;
– re´seau de routes et pistes, 710 km ;
– bornes d’irrigation, 3 466 unite´s.
2.2 Mobilisation des eaux
Pour l’irrigation, l’eau provient du barrage Oued El Makhazine. Des laˆchers sont effectue´s selon
la demande e´tablie par l’ORMVAL et transmise a` l’Agence du bassin hydraulique du Loukkos
qui ge`re la retenue du barrage.
A la veille de chaque compagne d’irrigation, l’office exprime ses besoins d’eau en dotation an-
nuelle, en e´tablissant un programme pre´visionnel de la campagne a` partir des emblavements des
cultures pre´vus selon que la campagne est humide, moyenne ou se`che.
Une fois la dotation arreˆte´e, les calendriers d’irrigation sont applique´s moyennant des e´changes
quotidiens de consignes entre les trois partenaires, l’ORMVAL, l’agence du bassin hydraulique
et l’office national d’e´lectricite´. L’objectif de cette concertation est de re´pondre aux besoins
d’irrigation tout en e´vitant les pertes d’eau vers la mer par le de´bordement du barrage de
garde, ferme´ durant toute la compagne d’irrigation. Pour cela, l’ORMVAL e´tablit un programme
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hebdomadaire des laˆchers, a` partir des besoins en eau des secteurs irrigue´s ; il peut eˆtre rectifie´
durant la semaine selon les conditions climatiques.
Le long de l’oued Loukkos, des stations de relevage permettent de refouler l’eau vers les secteurs
irrigue´s. Dans certains cas, le pompage passe par trois e´tapes totalisant entre 132 a` 186 m
d’HMT, ce qui augmente fortement la consommation de la facture e´nerge´tique au niveau de
l’ORMVA du Loukkos.
2.3 Syste`me d’irrigation
A coˆte´ du secteur de la “ grande hydraulique ” ame´nage´ par l’Etat (tableau 1), les particuliers
ont ame´nage´ avec leurs propres moyens le secteur de “ la petite et moyenne hydraulique ” qui
connaˆıt un de´veloppement conside´rable. Ce dernier compte actuellement 12 000 ha.







Drader 1978 1 614 Aspersion et goutte a` goutte
R’Mel 1980 14 064 Aspersion et goutte a` goutte
Plaine de Ksar et Basses Collines 1990 3 700 Aspersion
Plaine rive droite (D2 et D4) 1997 5 221 Aspersion
Plaine rive droite (D1 et D3) 1998 1 800 Gravitaire
Total 26400
L’irrigation par aspersion couvre plus de 85 % au niveau de la “ grande hydraulique ”. Au niveau
de la petite et moyenne hydraulique, l’irrigation localise´e domine.
L’irrigation conc¸u est une irrigation a` la demande, autrement dit, l’usager n’est plus astreint a` un
tour d’eau. L’unite´ hydraulique de conception est un bloc d’irrigation ayant une superficie de :
20 ha dans le secteur R’Mel ; 15 ha dans le secteur Drader ; 40 ha dans le secteur Ksar El Ke´bir.
Chaque bloc d’irrigation du secteur irrigue´ est domine´ par trois a` quatre bornes d’irrigation,
ayant chacune un de´bit d’e´quipement de 6 l/s dans le secteur R’Mel et Drader ; et 12 l /s dans
le secteur Ksar El Ke´bir. Ces bornes sont utilise´es de manie`re collective entre les usagers.
L’e´quipement a` la parcelle est caracte´rise´ par deux types d’installations. Pour le secteur R’Mel
et Drader, le mate´riel utilise´ est un mate´riel mobile en acier (rampes et portes rampes), les
asperseurs ayant un e´cartement de 18 m x 18 m. Pour le secteur Ksar El Ke´bir, le mate´riel utilise´
est un mate´riel mobile avec des rampes souples et des asperseurs sur traˆıneau d’un e´cartement
de 18 m x 18 m.
3 Situation initiale du secteur irrigue´
Apre`s une dizaine d’anne´es de fonctionnement du secteur R’Mel et Drader, des contraintes lie´es
aux e´quipements et aux usagers commencent a` entraver le bon de´roulement de l’irrigation.
En effet, certains e´quipements comme les bornes d’irrigation, les vannes de sectionnement, les
soupapes antibeliers, les pompes, etc., vieillissent malgre´ les interventions d’entretien. De plus,
des actes de vandalisme sont ope´re´s surtout aux bornes d’irrigation du secteur et en teˆte des
parcelles agricoles sans abri, notamment la casse des compteurs, l’enle`vement des limiteurs
de de´bit, la de´te´rioration des re´gulateurs de pression. En outre, les usagers ne respectent pas
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les parame`tres d’irrigation concernant le nombre d’asperseurs utilise´s, la dure´e d’arrosage, la
limitation de de´bit, la re´gulation de pression, etc. Enfin, avec l’utilisation collective du mate´riel
mobile d’irrigation, on a constate´ un refus de l’entretien de ce mate´riel par les usagers.
Une telle situation s’est traduite par un certain nombre de conse´quences qui sont tre`s pre´occupantes.
L’usage abusif et incontroˆle´ de l’eau d’irrigation conduit a` une surconsommation d’eau en l’ab-
sence d’une meilleure valorisation et a` une de´gradation de l’environnement. La remonte´e de la
nappe phre´atique a ne´cessite´ la mise en place d’un re´seau d’assainissement dont le trace´, non
pre´vu initialement, a e´te´ exe´cute´ dans des conditions tre`s difficiles et ne cesse de poser quelques
proble`mes d’entretien actuellement. Les usagers en fin d’antennes se plaignent de l’insuffisance
de de´bit et de pression. Les e´quipements hydrome´caniques (vannes, robinetterie, tuyauterie. . . )
et e´lectrome´caniques se de´gradent en raison d’un fonctionnement des stations de pompage et
des re´seaux d’une fac¸on continue et a` pleine charge. La consommation e´nerge´tique est e´leve´e et
par conse´quent le couˆt du prix du production de l’eau d’irrigation. Cette situation fut e´galement
engendre´e par la technique adopte´e et le sche´ma conceptuel de mobilisation de l’eau d’irrigation.
4 Actions entreprises
L’ensemble des actions pour ame´liorer la qualite´ du service de l’eau consiste a` re´habiliter, re-
nouveler et moderniser le syste`me d’irrigation en matie`re d’e´quipements et a` faire participer les
usagers comme partie prenante dans la gestion de l’eau. La majorite´ de ces actions sont re´alise´es
dans le cadre du Programme d’ame´lioration de la “ grande irrigation ” (PAGI-2) :
– changement de la trame d’irrigation de trame B en trame A au niveau du secteur de la
re´forme agraire ;
– individualisation des bornes d’irrigation ;
– re´habilitation des stations de pompage, des canaux adducteurs, des conduites d’irriga-
tion enterre´es et des ouvrages annexes (vannes de sectionnement, soupapes anti-be´liers,
etc.) ;
– renouvellement des bornes d’irrigation e´quipe´es des compteurs ;
– introduction de nouveau mate´riel au niveau des stations de pompage (automates pro-
grammables, de´grilleurs, pompes a` vitesse variable) ;
– cre´ation des associations des usagers de l’eau d’irrigation (AUEA) ;
– appropriation de nouvelles techniques d’irrigation (irrigation localise´e) par les usagers ;
– rationalisation de l’usage de l’eau d’irrigation ;
– e´conomie et valorisation de l’eau.
4.1 Changement de trame et individualisation des bornes d’irrigation
L’ope´ration de changement de trame B en trame A consiste au re´ame´nagement des parcelles
agricoles dans un bloc d’irrigation d’une position paralle`le a` une position perpendiculaire aux
bornes d’irrigation. Autrement dit chaque parcelle agricole est domine´e en trame A par une
borne d’irrigation.
Cette ope´ration ne peut eˆtre re´alise´e que dans un secteur de la re´forme agraire, puisque chaque
bloc d’irrigation de ce secteur, e´quipe´ de quatre bornes d’irrigation, regroupe quatre parcelles
agricoles.
Dans un secteur prive´ ou` un bloc d’irrigation peut regrouper plus de quatre parcelles agricoles, les
bornes d’irrigation ont e´te´ individualise´es en affectant des bornes d’irrigation a` une ou` plusieurs
parcelles ayant une superficie de 5 ha dans le secteur R’Mel et de 9 ha dans le secteur Ksar El
Ke´bir. Cette ope´ration est en cours de re´alisation.
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Avec le changement de trame et l’individualisation des bornes d’irrigation, les usagers com-
mencent a` enterrer leurs portes-rampes (conduites principales) et a` renouveler leur mate´riel
d’irrigation dans les parcelles agricoles afin de re´duire les pertes d’eau a` la parcelle.
4.2 Re´habilitation des e´quipements
Dans le cadre de PAGI-2, l’ORMVAL a entrepris plusieurs interventions sur les e´quipements
hydro-agricoles :
– re´habilitation des stations de pompage ;
– installation et mise en service des automates programmables dans des stations de pom-
page ;
– re´habilitation des canaux adducteurs, des conduites d’irrigation de diffe´rents diame`tres,
des vannes de sectionnement et des ventouses et soupapes anti-be´lier ;
– introduction de deux variateurs de vitesse dans deux stations de pompage ;
– installation des de´bitme`tres en amont de chaque secteur irrigue´ ;
– renouvellement des vannes sur vitesse ;
– installation des de´grilleurs dans la station de teˆte ;
– renouvellement des bornes d’irrigation e´quipe´es des compteurs.
4.2.1 Re´habilitation des stations de pompage
Outre la re´paration et le renouvellement du mate´riel e´lectrome´canique ordinaire des stations
de pompage, l’office a introduit des nouveaux appareillages. L’automatisme des stations, qui
e´tait classique, a e´te´ renouvele´ en introduisant des automates programmables avec un couˆt tre`s
re´duit par rapport a` l’appareillage classique en assurant une gestion instantane´e et informatise´e
des stations avec plus de se´curite´ des ope´rateurs des stations. Des variateurs de vitesse ont e´te´
installe´s dans deux stations de pompage a` titre d’essai pour e´conomiser l’e´nergie, qui constitue un
fardeau pour l’Office, la facture e´nerge´tique annuelle s’e´le`ve a` 60 M dh ;(millions ou milliards ?).
Des de´bitme`tres sont place´s aux stations de pompage pour comptabiliser les volumes d’eau
fournies aux usagers en teˆte des stations. Des de´grilleurs sont aussi dispose´s a` la station de
teˆte permettant un nettoyage de baˆche d’aspersion de manie`re automatique, pour assurer une
continuite´ de l’irrigation.
Ces interventions permettent aux stations de pompage de fonctionner dans des conditions op-
timales et d’e´conomiser de l’e´nergie surtout avec l’introduction des pompes a` vitesse variable.
Cette e´conomie est e´value´e a` 10 %.
4.2.2 Renouvellement des bornes d’irrigation
L’office a renouvele´ la totalite´ des bornes d’irrigation du secteur R’Mel et Drader conside´re´
comme ancien secteur. Chaque borne d’irrigation comprend :
– une vanne au niveau du re´seau pour des e´ventuelles interventions ;
– un re´gulateur de pression, pour re´gulariser la pression nominale de la borne a` 4,5 bars ;
– un limiteur de de´bit, limitant le de´bit d’e´quipement a` 6 l/s ;
– un compteur volume´trique, conc¸u spe´cialement pour les eaux charge´es ;
Avec l’e´quipement des compteurs au niveau des bornes d’irrigation, on a constate´ une utilisation
rationnelle de l’eau d’irrigation en respectant les normes d’irrigation et en renouvelant le mate´riel
mobile d’irrigation.
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4.3 Recouvrement des redevances d’eau d’irrigation
Dans le pe´rime`tre de “ grande hydraulique ” de manie`re ge´ne´rale et, en particulier, a` l’ORMVAL,
le recouvrement des redevances d’eau d’irrigation rencontre des proble`mes de type technique,
social et juridique.
Sur le plan technique, le service de l’eau qui constitue le principal facteur du prix de l’eau est
mate´rialise´ par le volume d’eau consomme´. Dans le syste`me d’irrigation gravitaire, le volume
d’eau comptabilise´ reste non contestable par les usagers. En revanche, dans le mode d’irrigation
par aspersion, les bornes d’irrigation ont e´te´ de´grade´es depuis la mise en eau, de ce fait le
volume d’eau est comptabilise´ a` partir des besoins en eau des cultures emblave´es. Les usagers
ont conteste´ cette comptabilite´ et ont refuse´ de payer leurs redevances d’eau d’irrigation. Avec la
maintenance des e´quipements et en particulier le renouvellement des bornes d’irrigation e´quipe´es
de compteurs, l’enregistrement des volumes d’eau est peu contestable, et donc on estime que le
taux de recouvrement va eˆtre ame´liore´.
Sur le plan social, le refus de paiement des redevances par les usagers illustre la mentalite´ qui
re`gne dans la zone a` cause de plusieurs facteurs qui sont lie´s a` l’administration et aux usagers.
Sur le plan juridique, l’application de la loi 15/97 relative au recouvrement des redevances d’eau
d’irrigation a accuse´ un retard conside´rable. Ainsi, le taux de recouvrement annuel de l’office ne
de´passe pas 30 a` 40 %.
Devant cette situation, l’office mobilise une grande partie de ces moyennes humains et mate´riels
pour ame´liorer ce recouvrement, notamment par la sensibilisation des usagers a` payer leurs
redevances d’eau d’irrigation ; par le contact direct et dans certains cas par le biais de la coupure
d’eau d’irrigation. La proce´dure juridique est finalement de´clenche´e durant cet exercice. Apre`s
avoir he´site´ a` l’appliquer durant plus de trois ans, elle est le moyen coercitif comple´mentaire aux
actions de sensibilisation.
4.4 La GPI au niveau du pe´rime`tre du Loukkos
Les associations des eaux agricoles (AUEA) du pe´rime`tre du Loukkos ont e´te´ cre´e´es par unite´
hydraulique “ le sous-secteur ”. Chaque AUEA de´pend d’une station de pompage.
Suite aux efforts de´ploye´es par l’ORMVAL pour la sensibilisation des usagers de l’eau d’irrigation
afin qu’ils adhe`rent a` cette nouvelle forme d’organisation ; 19 associations ont e´te´ cre´es depuis
le de´but des anne´es 1990 a` ce jour.
Chaque association regroupe en moyenne 200 usagers et participe activement a` la gestion de
l’irrigation au niveau du secteur. En fait, elle contribue, en collaboration avec les services de
l’ORMVAL, a` l’e´tablissement du programme de l’irrigation du secteur (de´marrage de l’irrigation,
tour d’eau, etc.) ; a` la sensibilisation des usagers quant au respect des normes d’irrigation ; a`
l’e´tablissement du programme des ope´rations d’entretien ; a` l’ope´ration de recouvrement des
redevances d’eau d’irrigation.
La contrainte majeure de dynamisation de ces associations se situe a` deux niveaux. Au niveau
financier, la majorite´ des usagers ne cotisent pas de manie`re re´gulie`re, et il y a une confusion
de la le´gislation quant a` la subvention qui devrait eˆtre fournie par l’Etat aux associations. En
outre, le niveau d’e´ducation des usagers est tre`s faible, puisque le majorite´ des usagers sont des
analphabe`tes.
Ainsi, l’office de´ploie des efforts conside´rables pour redynamiser ces associations dans le but de
les associer a` la gestion de l’irrigation.
Ces associations contribuent d’une fac¸on ou d’une autre a` l’ame´lioration de la qualite´ du service
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de l’eau, en participant aux ope´rations du controˆle de l’irrigation ; en incitant usagers a` changer
leurs portes-rampes de l’acier en PVC et a` les enterrer afin de re´duire les pertes d’eau au
niveau de la parcelle agricole. En fait 80 % des usagers du secteur R’Mel /Drader ont enterre´
leurs conduites principales suite a` l’intervention des AUEA et a` l’introduction des compteurs
au niveau des bornes d’irrigation. De plus, l’association stimule le renouvellement du mate´riel
mobile d’irrigation (rampes-asperseurs, etc.), sensibilise les usagers a` l’usage rationnel de l’eau
d’irrigation et a` l’acquittement de leurs cre´ances d’eau d’irrigation.
4.5 Economie de l’eau
La strate´gie pre´conise´e par l’ORMVAL en matie`re d’e´conomie de l’eau au niveau du transport,
de la distribution de l’eau et de l’irrigation a` la parcelle porte sur la programmation et l’usage
rationnel de l’eau, la maintenance des e´quipements, la participation des associations d’usagers
de l’eau et l’introduction de nouvelles techniques.
4.5.1 Programmation des irrigations et usage rationnel de l’eau
En concertation avec l’Agence du bassin hydraulique et l’Office national d’e´lectricite´, l’office
e´tablit des programmes d’irrigation en tenant compte des conditions climatiques et de l’humidite´
du sol, dans le but de rationaliser l’usage de l’eau.
Une programmation efficace et planifie´e et un suivi de l’utilisation des eaux pour l’irrigation a
conduit a` une nette e´conomie de l’eau durant ces dernie`res anne´es qui s’e´le`ve a` 5 a` 10 %.
4.5.2 Maintenance des e´quipements
Avec la re´habilitation des e´quipements, on a constate´ une ame´lioration de l’efficience de re´seau et
un fonctionnement des stations de pompage dans des conditions optimales, et donc une e´conomie
d’eau et d’e´nergie.
4.5.3 Participation des AUEA
La part des AUEA dans l’e´conomie d’eau se traduit par l’incitation des usagers au respect des
normes d’irrigation et a` l’entretien et au renouvellement de leurs mate´riels mobiles d’irrigation.
Cela a conduit a` une e´conomie de l’eau a` la parcelle de 15 a` 30 % selon une e´tude re´alise´e dans
certaines parcelles agricoles.
4.5.4 Introduction des nouvelles techniques d’irrigation e´conomes en eau
Les usagers sont encourage´s a` enterrer leurs mate´riels d’irrigation, surtout les portes-rampes,
pour re´duire les fuites d’eau.
Dans le cadre du projet de coope´ration technique avec la FAO ; l’office a re´alise´ des essais
de de´monstration d’irrigation par aspersion ame´liore´e et d’irrigation localise´e chez un certain
nombre d’agriculteurs.
L’objectif principal de ce projet est la promotion des techniques d’irrigation modernes en l’oc-
currence l’irrigation localise´e.
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Les the`mes principaux cible´s sont l’ame´lioration des techniques d’irrigation par aspersion ; et
les tests et de´monstrations des techniques d’irrigation localise´e. Les re´sultats obtenus ont e´te´
probants :
– pour l’irrigation par aspersion, plusieurs essais ont e´te´ mene´s chez des agriculteurs pilotes
pour appre´cier les performances de l’aspersion ame´liore´e, les cultures qui ont fait l’objet
des essais sont l’arachide et la pomme de terre. Les re´sultats obtenus ont montre´ une
e´conomie d’eau de 10 a` 20 % et une augmentation de rendement de 15 a` 30 %.
– pour l’rrigation localise´e, divers essais des techniques d’irrigation ont e´te´ mene´s chez des
agriculteurs et au niveau d’une station expe´rimentale de l’office. Les techniques teste´es
sont les goutteurs de 2 l/s, 4 l/s et la gaine. Les cultures utilise´es sont la pomme de
terre et le fraisier. Les re´sultats obtenus ont montre´ une e´conomie d’eau allant de 40 a`
50 % et une augmentation du rendement qui s’e´le`ve a` 100 % pour la pomme de terre
par exemple.
En se basant sur ces re´sultats, l’office a e´tabli un plan d’action depuis l’anne´e 2000, qui vise
a` l’extension de la superficie e´quipe´e en goutte a` goutte pour atteindre environ 12 000 ha a`
l’horizon 2006. Actuellement, cette superficie atteint 6 500 ha alors qu’au de´but de l’anne´e 2000,
cette superficie n’a pas de´passe´ 1 000 ha au niveau de la “ grande hydraulique ”.
4.6 Valorisation de l’eau d’irrigation
Le couˆt de la production d’un volume de 1 m3 d’eau dans le pe´rime`tre du Loukkos s’e´le`ve a` 1,2
Dh, alors que les usagers ne paient que 0,52 Dh/m3. Pour surmonter cette diffe´rence, le centre
de gestion des exploitations relevant de l’ORMVAL a re´alise´ une e´tude relative a` la valorisation
de l’eau consomme´e avec les diffe´rentes cultures pratique´es au niveau du secteur irrigue´. Les
re´sultats de cette e´tude ont montre´ que :
– dans le secteur R’Mel/Drader caracte´rise´ par une diversite´ et une intensification cultu-
rale, la valeur de PIB est en moyenne de 1,7 Dh/m3 ;
– dans le secteur Ksar El Ke´bir, cette valeur est en moyenne de l’ordre de 1,6 Dh/m3 ;
Avec l’introduction de l’irrigation localise´e, dans le secteur R’Mel/Drader cette valeur est de
l’ordre de 3,65 Dh/m3. Ainsi, le PIB est fonction de type de cultures pratique´. Plus la culture
est rentable plus le PIB est e´leve´ et donc plus le volume d’eau consomme´ est valorise´.
5 conclusions
Avec les actions entreprises par l’ORMVAL, il a e´te´ constate´ plusieurs ame´liorations impor-
tantes :
– l’ame´lioration nette de la qualite´ de service de l’eau en passant de l’irrigation par tour
d’eau a` l’irrigation a` la demande et continue (24 h /24 h et 7 j/7 j) ;
– l’e´conomie d’eau, allant de 5 % dans le transport et la distribution de l’eau, a` 50 %
a` la parcelle graˆce a` l’usage plus rationnel de l’eau, au renouvellement de certains
e´quipements, a` l’introduction de nouveaux appareils et a` l’appropriation de nouvelles
techniques d’irrigation ;
– l’e´conomie d’e´nergie, e´value´e a` 10 %, conse´quence directe de l’e´conomie d’eau et du
fonctionnement des stations de pompage et du re´seau d’irrigation dans des conditions
optimales apre`s leur re´habilitation ;
– la participation effective des usagers a` la gestion de l’eau d’irrigation (respect des normes
d’irrigation, entretien et renouvellement du mate´riel mobile d’irrigation, etc.) ;
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– la transparence de la comptabilisation des volumes consomme´s par l’introduction des
compteurs au niveau des bornes d’irrigation et en teˆte des secteurs irrigue´s ;
– l’adhe´sion des usagers de diffe´rentes cate´gories a` l’appropriation des nouvelles techniques
e´conomes en eau ;
– une meilleure valorisation du volume d’eau consomme´ par l’introduction de cultures
rentables et l’intensification culturale.
Par ailleurs, deux proble`mes constituent encore des obstacles majeurs a` la modernisation et au
de´veloppement de ce pe´rime`tre :
– la facture e´nerge´tique reste toujours e´leve´e malgre´ toutes les interventions pre´conise´es,
a` cause de la technique adopte´e dans ce pe´rime`tre et du sche´ma de distribution de l’eau
d’irrigation ;
– la proble´matique de recouvrement des redevances d’eau d’irrigation dont le taux annuel
ne de´passe pas 40 %.
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